
Vendredi après les Cendres

Chaque jour, le voyage de quarante jours recommence depuis le début. Tous les résultats ou
échecs sont effacés ou deviennent des archives sans importance de notre histoire personnelle. Ce
n’est pas que ce qui s'est passé hier ne compte pas. Cela compte. Mais sa signification ne se
comprend que lorsque nous le regardons avec les yeux de la miséricorde et de l'humour. Le
jugement vaniteux et la condamnation, l'éloge, l'auto-satisfaction ou le mauvais blâme de l'ego
n’ont aucun lien avec la façon dont en réalité le passé devient le présent. La tentation de changer
les pierres en pain est cupidité. La tentation que nous rencontrerons aujourd’hui dans ce voyage,
comme celle de Jésus avant nous, est vanité et orgueil.

Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple et lui dit : « Si tu es
Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et :
Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. » Jésus lui déclara :
« Il est encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. »

Bien des projets réussis se sont effondrés à cause d'un dernier, mais tout à fait inutile, élan de
fierté égoïste. Se surpasser. Chercher à évaluer la puissance de son pouvoir sur les autres. C'est le
dernier geste du joueur par lequel il mise tout sur le coup de dés suivant, écartelé entre l'espoir
de gagner et celui de perdre. Tout temple de l'ego est déstabilisé par le désir de tester sa solidité
et le sentiment que la proclamation de sa réussite serait en fait illégitime. Mettre Dieu à
l'épreuve est de l'auto-destruction.

Jésus n'a pas été tenté par le pain. Mais le sommet de la ville sainte et son immense construction
de l'ego religieux pourrait être la chute de tout ascète à l’approche de la fin de ses quarante jours.
Le diable arrive en citant l'Écriture chaque fois que nos esprits aveuglés déforment la vérité afin
d'installer l'ego là où Dieu devrait être.

Et où devrait être Dieu ? Au sommet de notre « système de valeurs » ? Il ne serait pas plus que
l'étrange petit dieu du fondamentalisme ou de la superstition.

Le mot « templum » ne signifiait pas à l'origine la structure que nous construisons : celle de
Saint-Pierre de Rome, de l'abbaye, de la Ka'aba ou de la Maison Blanche. Il signifiait l'espace vide
de la prière. Dans la méditation, nous reconnaissons la nature non structurée et totalement
simple de Dieu. Si nous pouvons nous tenir dessus pour abaisser nos yeux sur toutes choses, ce
n'est pas Dieu.


